
 

Au colombier avec Peristeri 

 

 

 

Du 24 au 30 novembre 

 

 

 

« A la Sainte-Catherine, tout bois prend racine ! » 

 Ce dicton, bien connu des jardiniers, a certes fait ses preuves, mais toutefois ne doit 

pas être appliqué sans discernement : en effet, il ne suffit pas de planter un arbre le 25 

novembre pour qu’il reprenne ! Cette réserve me semble aussi valable dans le domaine 

de l’élevage de pigeons. Néanmoins, je dois cependant l’avouer en toute honnêteté, la 

fin novembre fut favorable au bon déroulement des accouplements.  

 

Repas, boissons…  

 

Comme je l’ai écrit dans les deux précédents billets, la richesse nutritive de l’alimentation des reproducteurs 

s’est, depuis le 22 novembre et ce de manière progressive, enrichie pour atteindre désormais son niveau 

maximal. Le bac était rempli de mélange élevage cependant agrémenté d’un ajout de chanvre.  

 

La veille au soir de la Sainte-Catherine, date retenue pour la constitution des couples d’éleveurs, j’ai retiré les 

mangeoires. Le but recherché par ce geste consistait à disposer de pigeons pas trop lourds en  pleine capacité 

physique pour remplir leur rôle de reproducteur. Le temps relativement sec du lendemain et la douce 

température (11° C) ne différaient nullement les grandes manœuvres prévues : le feu vert était bel et bien 

confirmé !  

 

Dans un premier temps, j’ai enfermé chaque femelle dans son casier de destination, son compagnon proposé 

recevait l’autorisation de lui faire la cour à distance, de la contempler. Les « amoureux obligés » étaient ensuite 

réunis et enfermés autour du plateau après une bonne heure de parade nuptiale. Inutile de vous dire que ce jour 

là, j’ai effectué quelques kilomètres : aller voir si tout se déroulait bien, si aucune bagarre ne s’était déclenchée, 

remplir les petits pots de boisson et de nourriture… C’est aussi cela la colombophilie…  

 

En ce qui concerne les couples nourriciers, je ne les ai pas tous accouplés 

en même temps. La première moitié le fut le 25, la seconde deux jours 

plus tard. Le but recherché en procédant de la sorte consistait à étaler 

leurs dates de ponte pour permettre de passer, sans trop de contrainte, les 

œufs de la première tournée des éleveurs en cas d’irrégularité de ponte.  

Toutes les trois voire quatre heures, je libérais un couple pour lui assurer 

pendant le laps de temps accordé un espace plus grand. Chaque  mâle 

profitait alors du plancher pour ‘’séduire’’ sa partenaire…  

 

 

 



 

 

… lavande, tabac, paille pour les deux équipes (nourriciers- éleveurs)… 

 

Le premier jour, j’ai placé le plateau 

muni d’une feutrine, ajouté quelques 

tiges de lavande dans chaque casier. 

Deux jours plus tard, j’ai réitéré 

l’opération avec cette fois des tiges de 

tabac. Le lendemain, la paille en 

abondance faisait son apparition, les nids 

se construisaient…  

 

… sans oublier les veufs !  

 

 Comme ce fut le cas la semaine 

précédente, les futurs voyageurs vieux et 

yearlings ont reçu du thé de nouveau 

allongé (1 litre de thé  pour 4 litres 

d’eau.). En respectant le même schéma 

nutritif, j’ai cependant ajouté sur la 

nourriture des graines de pollen diluées 

dans de l’eau agrémentée de deux 

cuillères à café de miel en prenant soin 

de laisser sécher la préparation avant de 

la servir. 

 

 

J’avais auparavant pris la sage précaution de nettoyer les mangeoires en bois et de les désinfecter 

convenablement car, suite aux différents ajouts de compléments, une plausible petite croûte peut se former sur 

leurs parois provoquant des champignons néfastes à la santé des pigeons… 

 

 

 

   

 

        A bientôt 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Citation de la semaine:         ’’  ALEA JACTA EST ‘’.    (le sort en est jeté !») 
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Peristeri 

 


